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P, ParSansFan-iilleECT.:RM7,L.T
Ouvrage couronné par l'académie française

(Suite) -Tîennette, tu es une bonne fille; écoute, de- puis après dîner on, reviendrait tout de suite Pour
main je vais chez Louisot, eh bien 1 je te jure, tu en- ne pas se coucher trop tard et être au travail le

J'ai dit que le père cul- tonde bien, je te jure de rentreS Pour souper; je ne lundi de bonne heure, frais et dispos.
tivait les giroflées:, c'est veux plue que tu mýattendes, -et je -ne veux pas que Il fut fait ain si qu'il avait été décidé, et quelques
une culture assez facile Lise s'endorme urmentée. minutes avant quatre heures, le père tournait la
que les'jairdiniers des en- Mais les promesses, les serments ne servaient pas clef dans la serrure de la grande porte.

'0 viTons* de Paris réussis- toujours et il n'en, rentrait pas moins tard, une fois -En route tout le mondel dit-il joyeusement.sent à merveille, témoin qu'il acceptait un verre de vin. A la maison, Lise -En ayant Capi 1les grosses plantes trapues était toute,-puissanteý dehors elle était oubliée. Et prenant Liw par la main, je me, mis à courirgarnies de fleurs du haut -Vois-tu, disait-il, on boit un coup sans y penser avec elle accompagné par les aboiements joyeux deen bas qu'ils apportent parce qu'on ne peut pas refuser les amis; on boit le
sur les marchés aux mois econd parce qu'on a bu le premier, et Pon est bien Capi qui sautait autour de nous. Peut royait

se il que nous nous en allions pour longtemps eur lesd'avril, et de mai. La $eu- décidé à ne pas boire le troisième; mais boire donne grande chemins, ce qui lui aurait mi-eux plu que dele habileté nécessaire au soif. Et puis, Je vin vous monte à la tête; On sait rester à la maison, où il s'ennuyaitcar ilne métaitjardinier qui cultive le > s que quand on est lancé on oublie les chagrins; on ne Pas toujours possible de m'oecupeïr de lui, -ce qu'il
giTofléesý -est ceUe qui con- pense plus aux créanciers; on voit tout éclairé par aimait par-dessus tout.èiste à choisir des plantes le soleil; on sort de sa peau pour se promener dans
à fleurs doubles, car la -un autre monde, le monde où l'on désirait aller. Et Nous étions tous endimanchés et superbes avec

de -repousise les fleurs simples. Or, comme les llon boit. VeiM. nos beaux habite à manger le irôti. Il y avait des
quon sème donnont dans une proportion à Il faut dire quecela nxrivait passouveiit. Fail- gens qui eeretournaient -pour nous voir passer. Je

et ne sais pas ce que j'étais moi-même, mais Lise, avecprès égale (les plantes simples et des plantes leurs la saison de Zlessimplage nest pas longue, son chapeau de paille, sa robe bleue et ses bottinesblea il y a un intérêt important àne garder que quand cette saison était passée le père, n'ayant plus. y de toile grise était bien la plus jolie, petite filleplantee doubles; sans cela on serait exposé à soi- de motifs pour sortir, ne sortait plu& Il n'était pas qu'on pût voir, la plus vivante; c'était la grâce danschèrement cinquante pour cent de plantes quM homme à aller au cabaret tout seul, ni par paresse la vivacité; ses y-eux, ses narines fr6misfflntAMý ses
.d-mit jeter au moment de ka voir fleurir, c'eet- à perdre son tempsý épaules, ses bras, ses mains, tout en elle parlait et'm après un an de culture. Ce choix se nomme Lasaisou des giroflées terminée, nous préparions. plage" et il se fait à Ilinspeetion.,de certaine d'autres plantes, car il est de règle qu'un jardinier disait son plaisir.

etèree qui se montrent dans les feuilleset dans ne doit pas avoir une seule placede son jardin vide: . Le temps Passa si vite que je n'en eus pas cons-

rt de la plante. Peu de jardiniers savent Pra- aufflitÔt que des plantes sont venduee d'autres doi- cience; tout ce que je sais, c'est -que comme nouls)
litoir cette opération de et même vent les remplacer. arrivions à la fin du dîner, l'un de nous remarqua

un secret qui s'est eoneeilvé dans quelques la- L'art pour un jardinier qui travaille en -vue du que le ciel s'emplieait de nuagesnoirs du côté îlu
es. Quand les cultivateurs de. giroflées Ont b,-- marché e t d1jýppoTter Ses ne a le C 6 au ý Ouchant, et commenotre table était servie en plein

de faire leur Choix de PlftnteA doubles, ils 9a- Moment OÙ il a chance d'en tirer le plushaut prix. air sous un gros sureau, il mus fut facile de cons,

ý à eEn= de Jours condrères qui'pogsèdent ce Or, ce moment ýest celui des grandes fêtes de 110,n- tater qu'un orage se préparait.
et Sux-ci,£'vont en ville> mi Pl-us M moins née: la Saint-Pierre, la,,SainteMaxie, la Saint- -Les enfants, il faut sedépêcher de rentrer à la

dm médecine ou des experte, donner leur con- Louis, car le nD='bre'est considérable de ceux qui Glacière.

auon- s'appel eut 'Pierre Marie, Louis ou Louise et pax A ce mot i1'ý,,eutI Ume exclamation générale
is. père était un des plus habiles "eesimplewg" de y _Dýjà 1

conséquent le nombire est consid.&able, aussi des
aussi au moment où doit se faire cette Opé- pots de fleurs, eu.des bouquet6,qu oýi vond, ces j eu1.ýs- Lise ne dit rien, mais elle fit des gestes de d6né-

toute& ses journéee ëFtaiEntý ë1le0 prise& clé- là. et qui sont 1 destinée à souhaiter la fête à un pa- gatilon et,ý de protStation.
lalore pImr noue et particulièrement Peur Etien- rent ou à un ami. Tout le inonde a vu la veffle de -- Si 1 vent s'élève, dit-le: père, il peut chavirer

motre mauvais temps les panneaux: en route-1-,ýcar entl*,eonfrèrffl on oes,£&t4ýs les rues de parie pleimes, de fkars, non
se visite pas sans boire.. un litre, quelquefois seulement dans les boutiquos. ou: sur les, marchés, Il M!Y avait pas à Xépliq uer davantage; nous sa-

quelquefoiel txoisi 8t qm"d il ammit ainsi visité mÀië eb»G",,sui, les trottoirs, au coin dý» rues, s'ur vions tousque les panaiBàux-vitr6s sont la fortune
ýo"n ý,roIis jardiniers, il rentrait à la maieoà IR je6,.Iàa-r" ýCkwq maisons, port«Ut, où l'on peut dis- des jardiniers, et que si le vent casse, les verres,

rouge, la parole embarrassée et les maime poser un étalage, dest la ruine pour euIL

Le père Acquin, après sa saison de gixofléee, tra- -,Je pars en avant, dit le pùre; viens avec moi,
ie Etiennette ne se couchait sans qu'il fût vaillait on vue des grandes fêtes du mois de iduet Benjamin, et toi ausei Alexis, nous prendrSis le pas
mêmC qizand il rentrait tard trM:tsmd- et du mois eaOûtý surtout du mois da,ûtdne je- accéléré. Remi viendra en arrière avec Etiennette

C'" si on, si le 4ait qieil faisait quel Be trouvent la ýSainte-Marie et laSaint-Leuis, et Li'
réveillait, ma chambre letw con- et pour cela nous Préparions des milliers de reines- Et sansen dý-qs davantage, ils partirent à grande

mRr«uýoritosý des fuChaiaqý des laurieT$-Toeffl tout pas, tandis queýwus les suivions mains vite, réglant
O'Luqucd eertu pas couemet disait 10,père, autant que nos chisais, et nos serres pouvaient en notre marche, Etiennette e moi, sur celle de TÀse.
arec que jý'ai vouilir voir ai tu mavais bmW. contenir: il fallait que toutes ces plantes arrivas- Il me s'agissait plus de rire, oit nous ne courions

sent à floraison au jour dit; mi trop tôt elles au- plus, noua ne gambadions PlU&
ine mademoiselle Gendarme me gurvSUel raient élb6.paeeém au ;noment de la venteý ni trop Le ciel devéhait de plue en plus -noir et Jorage

i je ne veillais pas, çà qui tard, elles Wauraient pea encore été en fleurs. On arrivait raPidE=eUt, Précédé par des nuages

re- comprend que cela exige un certain talent, car on poussière que le vent, qui Wëtait élevé, entraînait en-a veux voir el je marche droit-, eh bieul eeet pu Maître du 80l'eil, ni lu temýý qui est plue, gros tourbillons. Quaý on, se tmuvait pris dans
1 jO parie que je vais à: la porte des euïants iquitter ce rang : de pavés.,. Ou Moins beau, Le pèrs Acquin éWt passé nagître un de ces tourbillons il fallait garrêter, tourner le

dans cet art, et jamuis m plantes n'arrivaient trop dos au vent, et se boucher lm yeux avec log deux
,bruit -de Pas in,ýgaux retentissait dans la

en!- tÔt mi tr% tard-' Mais aussi que de Soins, que de mains eam en était aveuglé; si l'on respirait on sen-
puis il Le -fui*ai t un ail oncle.

disait-ii. tait dwm aabouiche un goût de ciailloux.
Au moment où yen suis de mon tkit, notre eai- Le tonnerre roulait dans le lointain et ses grondem

élie ýdoit; si "tu -io*à xýe paë faim de mn.emnomeit C«=Oaev=t être excellente,' noue monts se rapprochaient rapid tse 'a tàdee
6U<Zs au baoÛt et toutea nos plaintS étaient à écIgts qtridemýS.

ne fàùi lýÉs de bruit, je clarche droit, Î1ýfRu t Point. ý dam le jardin, en .plein. airý les ze .=,es-m&r- Etiennette et moi nous avions pris IÀse par la
"Ique je marche droit puisque lee ffles, acomsmt gueyitee montraient leu» coroUm PrkS à sépe- main, et nous la tirions après noua, maiè elle avaitQue8tln'e quelLe a dit, au ue. me 'roi ant, nulý, eý daXý8 les oerres. Qu. noffl les Châssis dont le peine à, nom suivre, et nous ne marchions pas aussi

ez Po= EýouPex- verre était soigneusement blÎaýi au lait de e no vo,
a regarm ta p1acý. 

ha vite ue us &Iwiona 1 ulu.
Pour t«Miseir 1& lumièm fu" as et. laurien-rSes Arriverions-mua avant Ilorffl i

!1. elle a reg.&,rdký ma pàce,. cownMçaient à fleurîr. ib formaient de gr" buis- Le pèm Benjamin et Alexis, arriveraient-ilst
80M Ou dm Pyramides garnim da'boutong du haut Pour. eux, la- quostica Atait de tout entre impox-

eure fais î Est-ce W4I,ý et bais, le Sup d'oeil et, de tSffl en
leoie, f ' . tance; pour nous, ilýa'agij»i-t simplemmtde n'être

te,24*1 je voysio le pbe se: botter iw main* avec Psmouillàs,, Pour eux de wattre le@ châssis à l'abri
contentement.

-- ýTa eaison bome, disaW 4-e la dSýruct4»n,, dest-à-dire de ka fermer pour
am que le vent ne pùt pas les premdre en dessoue et len

disaitcit. que tu Mý4t&i* p""ý1 1aisait k ooo ite ce que ceuter
s elle t'O damaudait pourquoi je nýëtaWf"1 la, vente de -_t4iýtëëi 0wneurs lui Mppeterait Les frac'" du tonncSre 6taimt de plus en plue r&que $mie. 'M pour en aMyër là et p&bM, et las nuxgee Wétaient telkment épaiasis «il

on avait rudement travai
QO,33g ýMe 40maumit Ti0uý etje à%e lui dï-ý. eans pr«kre heme à 0014ffi, MAMe le dimm- faisait prenue nuit; quand le vent les enw*uvrait
eue *" t bien 0à,tu 4t4i& che; copendant tMit étant à pOW et en, ord.M il fut S R]perý t dong l»UTs tûurbM«s Mirfil. &» PrO-

ellés"tit',4peý_ ý£De Wee ýJrkn décidé que P= 'notre r&empmee zloue iriOý* toue fondeurs oui",èm ý Evidemmmt, cm Mueffl allaient
dbsr 4e &mandhe 5 "et à Arcueil chez un <lm dD àigtmt à rau

ýmnuîwt moure e«ù«âMý q0«1êý =ý8 du pýý j*rdwgr eàoztýë'llli CW luirý e - Chose 6trane, au milieu deg 60" du twemre
Ou kàuMume îuffllatzoio ou noule ectènditios un bruit fonnfikiNe 'qui

qM,1Îý h#W«ý,p tâ ý *iim, týý oviit rmi, eu $ee- sur, nou6ý M q4 6tait ùxïxpko" ý;, il 4emblait qtt«
Ik ewetý«l1 dkýM4r4t laieuet* qt cbüLit = zkhotàt de q"Ueýf qLd ýje prW kiL


